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 « ...Un homme qui a mentionné Allah alors qu'il est seul 

 et s'est mis à pleurer» 

 
 

D'après Abou Houreira (RA), le Prophète (SAW) a dit: 
« Sept personnes seront couvert par Allah dans son ombre (l’ombre de son Trône) le jour où il n'y aura pas d'autre 

ombre que son ombre: …un homme qui a mentionné Allah alors qu'il est seul et s'est mis à pleurer » 
(Rapporté par Boukhari) 

 

 

 

 



 

 

Nous avons vu dans les cours précédents que cette catégorie de croyants, qui parviennent à 

pleurer lorsqu’ils sont "seuls" avec Allah, ont atteint un haut degré de Foi. 

Cette action n’est pas à la portée de tous ; il ne suffit pas de faire un effort intense une seule nuit, 

pour y parvenir : c’est le résultat d’une vie de ferveur et de sacrifice pour Allah.  

 

 Pourquoi pleurer dans ces moments de solitude avec Allah ?  

Il s’agit là de larmes versées pour ces raisons : 

- Par amour pour Allah : pleurer de joie de le retrouver 

- Par crainte d’Allah : avoir honte de se présenter à Lui avec autant de péchés dans notre 

livret de comptes 

- Par reconnaissance : pleurer de joie à l’idée d’avoir été accepté pour se présenter à Lui 

durant la prière de la nuit 

 

 

 Les qualités à réunir pour ressentir la crainte d’Allah et pleurer dans les prières de 

la nuit :  
1- Connaitre Allah (Foi en Allah / Noms et attributs d’Allah) 

2- Foi approfondi en l’au-delà 

Abou Hourayra (ra) rapporte que le Prophète  a dit :  

« Je jure par Celui Qui détient mon âme, si vous saviez ce que je sais, vous pleureriez 

beaucoup et vous ririez moins. » 

3- Connaissance sur le Qour’an, et connaissance de la religion en général : 

 

Ibn abbas (radiallah ‘anhu) rapporte que : « Abou Bakr (radiallah ‘anhu)   interpella le 

Prophète  lorsqu’il vit ses cheveux blancs. Le Prophète   répondit : “Ce sont les chapitres 

Al-Wâqi‘a, Al-Mursalât, An-Naba’et At-Takwîr qui ont blanchi mes cheveux. “ .» 

 

« Dis-leur : Croyez-y ou n’y croyez pas ! Ceux qui ont reçu la science avant sa révélation 

tombent prosternés sur la face lorsqu’on leur en donne lecture et disent : “Gloire à Notre 

Seigneur ! La promesse de Notre Seigneur se réalise toujours.” Et ils tombent sur la face 

en pleurant, et cela ne fait qu’accroître leur humilité. »  

(Al Isra, versets 107-109) 

4- Connaissance et prise de conscience de la réalité de la mort et de son imminence 

5- Connaissance et prise de conscience du retour vers Allah   

6- Avoir un cœur qui pense à Allah en permanence 

« Car les vrais croyants sont ceux dont les cœurs frémissent quand le Nom de Dieu est 

évoqué ; ceux dont la foi augmente quand Ses versets leur sont récités et qui, en tout, s’en 

remettent à Lui. » (Al-Anfal, verset 2) 

7- Développer des actions " secrètes" entre nous et Allah : prière de la nuit, aumône, lecture 

du Qour’an dans la nuit… 

 

 

 Description des pleures des pieux prédecesseurs :  
 

 Mohammad ibn wazir (ra), le grand lecteur du Qour’an, raconte : « J’ai rencontré les 

personnes qui pleuraient par amour et par crainte d’Allah avec une telle ferveur et une telle 

sincérité que même leurs épouses ne savaient pas qu’ils pleuraient. J’ai rencontré également 

des personnes qui lorsqu’elles priaient en congrégation pleuraient abondamment mais 

silencieusement à tel point que les personnes qui étaient à côté d’elles ne remarquaient pas 

qu’elles pleuraient. ». 

 

 



 

 

 Hassan ibn Abi Sinan (ra) était le disciple du narrateur de hadith Malik ibn Dinar (ra). 

Lorsque Malik prêchait, Hassan pleurait tellement que les larmes s’étalaient à l’endroit où il 

était assis. Mais on ne l’entendait jamais pleurer. 

 

 Ayoub al Sakhtiyani (ra) pleura une fois par crainte d’Allah mais essaya de dissimuler ses 

pleurs en disant aux gens : « C’est certainement cette grippe qui fait couler mes yeux. ». Une 

autre fois, il fut épris de crainte d’Allah et commença à pleurer en public. Il fit alors semblant 

que sa voix était enrouée. 

 

 Qassim ibn Muhammad, un des disciples d’Abdullah ibn Mubarak (ra), raconte : « Nous 

étions une fois en voyage avec Abdullah Ibn Mubarak et je me disais en permanence : par 

quelle action cet homme nous a-t-il tous dépassés jusqu’à devenir aussi célèbre ? Il prie autant 

que nous, jeûne autant que nous, accomplit le pèlerinage aussi souvent que nous… Un soir, 

pendant le voyage, je le suivis pour voir ce qu’il faisait de ses nuits. Je le vis pleurer dans ses 

prières à tel point que sa barbe était remplie de larmes. Je réalisai que c’est par cette dévotion, 

cette crainte d’Allah qu’il nous avait tous dépassés. » 

 

 Il est rapporté qu’Omar ibn Al Khattab (RA) avait des traces de larmes permanentes qui 

avaient creusé des fossés sur ses joues. 

 

 Al Qassim ibn Muhammad (RA) rapporte : « J’étais parti voir Aisha (RA) ; arrivé chez elle, 

je la vis debout en train de prier et de réciter le verset : 

هََّّفمََن َّ وم ََّّعَذَابَََّّوَقاَناَوَََّّعَليَْناََّاللّ  مه الس   

« Puis Allah nous a favorisés et protégés du châtiment du Samum » 

Elle répétait le verset en pleurant et en invoquant Allah. Je l’attendis un instant. Mais comme elle 

ne cessait de répéter ce verset et ne complétait pas sa prière, je partis au marché travailler et faire 

mes transactions. Lorsque je revins la voir, je la trouvai toujours debout dans la même position 

en train de répéter les mêmes versets en pleurant. » 

 

 Un des disciples de Hassan Al Basri (ra) rapporte : « A chaque fois que je voyais Hassan Al Basri, 

son visage était attristé comme une personne qui venait d’apprendre une triste nouvelle. Et 

lorsqu’il entendait parler de l’Au-delà, il ne pouvait se retenir et fondait en larme. » 

 

 Un autre disciple de Hassan Al Basri (ra), Abdul wahid ibn zayd (ra), témoigne : « Si vous aviez 

vu Al Hassan Al Basri lorsqu’il se présentait à nous, vous auriez pleuré uniquement en le voyant, 

avant même de l’écouter. » 

 

 Salih Al Mari (ra), demanda à Atta al Sulami : « Qu’est-ce que tu souhaites le plus au monde ? ». 

Il se mit à pleurer et dit : « J’aurai aimé être poussière afin que je ne sois jamais ressuscité. ». Et il 

se mit à pleurer, tellement il craignait le moment où il devra retourner auprès d’Allah. » 

 

 Abou Ubaydah al Khawas (ra) avait atteint un tel degré de ferveur et de crainte d’Allah, qu’il ne 

pouvait plus lire la sourate Al-Qâri‘a, ni même l’entendre, sans fondre en larmes. Un de ses élèves 

témoigne : « J’ai vu Abou Ubaydah al Khawas alors qu’il était très vieux, tenir sa barbe blanchie 

en invoquant Allah : Ô Seigneur ! Je suis devenu vieux, libère-moi de ce monde. » 

 

 Un des disciples de Fudhayl ibn Iyad (ra) raconte : « Nous étions une fois dans la mosquée avec 

Fudhayl ibn Iyad, lorsqu’on entendit l’appel à la prière. Fudhayl ibn Iyad se mit à tellement 

pleurer que ses larmes s’étalèrent sur le sol. En entendant l’appel à la prière, il dit : « J’ai pensé à 

l’appel qui sera fait le jour de Qiyyamah. » 



 

 Ali ibn Al Mada’ini (ra) invoquait Allah avec ferveur, dévotion et amour. Il demandait : « Ô 

Seigneur ! Jusqu’à quand dois-je rester prisonnier (dans ce monde). Ô Seigneur ! J’attends avec 

impatience le moment de Te rencontrer. Tu sais ce qu’il y a dans mon cœur, Tu connais l’amour 

intense qui anime mon cœur pour cet instant où je retournerai à Toi. Et je n’en peux plus 

d’attendre. ». 

 

 

 

Mulla Ibrahim 

(www.bayanaudio974.com) 


